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Nous avions pour objectif, dans cet ouvrage, d’étudier le travail documentaire des professeurs de mathématiques, ce travail par lequel les professeurs développent, dans une institution donnée, les ressources de leur enseignement. Cette étude a ouvert des pistes, mis au jour des problèmes pour les professeurs de mathématiques, pour leur profession, pour leurs ressources et pour l’enseignement. Proposer une synthèse des chapitres de cet ouvrage, en forme de clôture, même provisoire, serait sans doute prématuré. Nous voulons simplement souligner la richesse du travail collectif ici rassemblé, mettre en évidence certains constats saillants, et préciser des contours de chantiers en cours.

L'investigation, par la recherche, du travail documentaire : une perspective féconde

Le projet de l'ouvrage a révélé, nous semble-t-il, sa fécondité, et sa pertinence pour l'étude d'une multiplicité de questions liées à l'apprentissage, à l'enseignement et à ce que nous avons appelé les genèses professionnelles. Nous avions choisi d’emblée un point de vue étendu sur les ressources auxquelles les professeurs ont à faire :

- ressources basiques, matérielles et humaines, sans lesquelles le fait d’enseigner ne pourrait pas avoir lieu, ou dans des conditions de grande précarité ;

- ressources explicitement conçues pour l'enseignement, identifiées comme textes pédagogiques, documentation scolaire, ou matériels curriculaires ; quelque soit leur support (argile, papier ou numérique), elles embarquent des intentions spécifiques de leurs concepteurs et des institutions impliquées dans leur conception ou leurs usages ; 

- ressources conçues par l’enseignement, productions des élèves (copies, interventions orales, gestes), mais aussi interactions entre professeur et élèves, ou professeurs, dans les nombreux lieux où se développe leur action conjointe. Ces ressources sont cruciales pour les décisions didactiques des professeurs ;

- ressources qui ne sont pas conçues a priori pour l’enseignement, mais qui sont intégrées, par les élèves ou les professeurs, dans un projet de faire et d’apprendre des mathématiques ;

- ressources très générales, comme le langage ou le temps, qui, comme ressources sociales cruciales, ne peuvent pas être étrangères à cette part essentielle de l’activité que l’on appelle apprentissage ou enseignement.

Ces multiples ressources sont bien des ressources vives, objets, ou plutôt sujets de transactions pour les professeurs comme pour les élèves. La mise en œuvre des ressources, en classe, requiert un format d’activité, des interventions spécifiques du professeur, qui doit maintenir un équilibre délicat entre visibilité et invisibilité des ressources. Le professeur doit assurer les conditions d’une médiation sémiotique, pour que, du travail des élèves avec des ressources, émergent des significations mathématiques. En classe et hors classe, les ressources sont transformées, modifiées, associées au cours de processus individuels ou collectifs, dans des communautés et des institutions. Substances essentielles pour la documentation des professeurs, elles en sont également un produit, toujours en évolution.

Au-delà de ces constats, et en dépit de la variété des contextes nationaux, des niveaux scolaires concernés et des références théoriques, les contributions de cet ouvrage soulignent les relations dialectiques entre les ressources et les professeurs. Elles soulignent la complexité des processus d’appropriation des ressources, ce que nous avons appelé les genèses documentaires : d'une part les caractéristiques des ressources, leurs modes de destination, les mises en forme discursives dont elles peuvent être porteuses, façonnent l’activité du professeur, dans un mouvement d'instrumentation. D'autre part les connaissances du professeur, ses modes d'engagement, ses intentions et ses décisions didactiques, orientent sa documentation, dans un mouvement d'instrumentalisation. 

Ces genèses documentaires sont porteuses de stabilités et d'évolutions, concernant toutes les composantes de la pratique des professeurs. Ceux-ci ont certaines formes d'engagement avec les ressources, qui sont analysées en termes de schèmes d’utilisation, ou de scripts curriculaires. Les systèmes de ressources avec lesquels les professeurs interagissent constituent une caractéristique structurée et structurante de leur pratique. Ces dynamiques constituent les genèses professionnelles. Paraphrasant Vergnaud
, nous pourrions dire que le travail documentaire constitue la source et le critère des genèses professionnelles.

Les métamorphoses en cours : quelles ressources pour la profession enseignante ?

L'ouvrage met en évidence des métamorphoses très profondes en cours, engendrées par le recours généralisé au numérique. Celles-ci ne se limitent pas à la manière dont les contenus sont diffusés ; le recours au numérique a des conséquences pratiques autant que sémantiques. Il affecte le contenu des ressources, il bouscule la frontière entre concepteurs et utilisateurs, rendant encore plus sensibles les interactions dialectiques entre les professeurs, utilisateurs et concepteurs, et les ressources vives. Le numérique suscite de nouvelles formes collectives de conception de ressources, desquelles peuvent émerger des communautés de pratique documentaires. 

Le numérique est aussi porteur de modifications des formes de scolarisation, suscitant de nouvelles relations entre les différents lieux et temps où l'on apprend, dans et hors l'école. L'abondance de ressources (notamment accessibles sur Internet) ne peut dissimuler le manque d'éléments susceptibles de constituer une référence partagée pour la profession enseignante. Le numérique a d'ores et déjà modifié les équilibres du développement professionnel des enseignants, mais qu'en est-il du développement de la profession ? Comment la profession enseignante peut-elle se constituer vraiment à travers ces mutations, relever le défi de la qualité de l'enseignement dans ce paysage mouvant ?

La recherche peut contribuer à proposer des ressources, penser des trajectoires d’usage notamment pour la formation : des exemples ont été proposés dans cet ouvrage, pensant les traces d’activité des élèves (copies, vidéos de classe) comme des ressources dont l’exploitation collective peut être féconde pour les genèses professionnelles. La recherche doit penser aussi des outils permettant d'analyser la qualité didactique et épistémologique des ressources matérielles comme des dispositifs de formation. Le travail documentaire dans des collectifs hybrides, associant professeurs, formateurs, chercheurs, apparaît comme une modalité prometteuse d'accompagnement des genèses documentaires. Dans ces communautés différents membres sont appelés à jouer différents rôles, concepteur, coordonnateur, utilisateur critique, observateur des usages dans la classe… Bien sûr, on ne peut pas penser le développement du travail documentaire des professeurs sous le modèle unique de ces collectifs hybrides, mais ceux-ci peuvent constituer des laboratoires où se donnent à voir de nouvelles relations entre systèmes de ressources communautaires et systèmes d’activités des professeurs. 

Reste que la production collective de l'enseignement dépend des conditions institutionnelles de celui-ci. Les  possibilités de travail collectif pour les enseignants, les dispositifs de formation, le recours aux résultats de la recherche, notamment en termes de critères de qualité des ressources, dépendent de l'institution qui doit prendre la mesure des transformations actuelles, des risques et des potentialités associées.

Poursuite et élargissement du travail

Les enjeux évoqués ci-dessus sont didactiques, mais aussi économiques et sociaux. Il est essentiel de poursuivre leur étude, et les questions associées requièrent de nouvelles approches. Nous avons engagé ici la présentation de nouvelles conceptualisations ; nous avons souligné d’emblée la nécessité de recours à une notion large de ressource, à une perspective qui considère des ressources vives. Nous avons introduit une réflexion en termes de genèses professionnelles, proposant un nouveau regard sur les processus, faits de continuités et de ruptures, dans lesquels sont engagés les enseignants dans leurs interactions avec des ressources, interactions qui parcourent l’ensemble de leur activité professionnelle. Nous avons également initié des méthodologies nouvelles : différents modes de suivi des professeurs, en classe et hors classe, ont été exploités, permettant l’accès à des aspects de leur activité usuellement peu questionnés.

Naturellement, le travail entrepris doit être poursuivi, dans différentes directions. Le cas des mathématiques a été retenu ici surtout en conséquence des ancrages de recherche des éditeurs, il a donné à voir une discipline dans laquelle les technologies de l’information et de la communication tiennent une place importante, et donc sans doute propice à une étude visant notamment à identifier les mutations qu’engendre le numérique. Le questionnement du travail documentaire dans d’autres disciplines est nécessaire. La prise en considération d’autres pays, d’autres contextes d’enseignement et de formation permettra aussi de progresser dans l’identification des permanences et des variabilités du travail documentaire des professeurs.

Les questions théoriques et méthodologiques doivent être approfondies. Sur le plan de la méthodologie, les problèmes à résoudre sont complexes : comment dépasser le suivi ponctuel des quelques professeurs ? Comment accéder aux différents lieux, à la durée, afin de réellement saisir des évolutions, sans perdre la richesse des détails ? Comment développer des études portant sur des échantillons larges ? Peut-on penser, dans des collaborations notamment entre didacticiens et informaticiens, le développement d'outils  de recueils de trace du travail documentaire? Et de quels indicateurs d’efficacité des ressources matérielles et de leurs usages peut-on se doter ? 

Sur le plan théorique,  d’autres  types de complexités apparaissent. L’ouvrage a rassemblé fructueusement des questionnements de didactique, d’histoire des mathématiques, d’ingénierie documentaire, d’informatique, de sciences de l’éducation (qui demandent encore a être complétés par d’autres approches, en ergonomie, en psychologie par exemple). Ces éclairages sont certainement complémentaires, tous permettent de progresser dans la compréhension du travail documentaire des professeurs. Les auteurs ont dépassé la simple juxtaposition, en tissant autant que possible des liens entre les chapitres. Comment poursuivre le dialogue au-delà de la présentation faite ici ? 

Plusieurs chapitres du livre relèvent de la didactique des mathématiques, mais recourent à des approches théoriques différentes. Le travail mené ici a indiqué des articulations possibles, des éclairages complémentaires dont le travail pourra être approfondi au sein de cette communauté de recherche constituée, à travers les différents supports dont elle s’est dotée
. Le travail interdisciplinaire se poursuivra nécessairement au sein de projets de recherche délimités (comme le projet Pairform@nce qui a été évoqué ici, le projet européen S-TEAM portant sur la formation des professeurs de sciences, ou… à compléter ?). Même si ces projets ne sont pas explicitement dédiés à l'étude du travail documentaire, ils croiseront sans doute les questionnements de cet ouvrage. Les échanges pourront là encore être facilités par le travail réalisé ici, qui ne propose pas un vocabulaire commun mais contribue à construire une compréhension mutuelle. 
L’élaboration de cet ouvrage a donné lieu à de nombreux échanges entre les auteurs ; ce travail collectif et la diversité des approches ont fait des chapitres, au cours de leur processus de conception, des ressources vives. Notre volonté est qu’ils restent tels, dans la poursuite du travail des auteurs, comme dans l’usage qu’en feront les lecteurs !
� « La solution du problème est la source et le critère du savoir », écrit Vergnaud (Quelques orientations théoriques et méthodologiques des recherches françaises en didactique des mathématiques, Recherches en didactique des mathématiques, 2(2)).


�  La communauté de recherche en didactique des mathématiques s’est dotée d’un site � HYPERLINK "http://www.ardm.eu/" ��http://www.ardm.eu/�  qui constitue un lieu d’information et d’échange. Le site EducMath à ouvert un espace où les éditeurs du présent ouvrage développent leur recherche sur l'approche documentaire du didactique, et qui se veut aussi un lieu d’échange http://educmath.inrp.fr/Educmath/recherches/projets-de-recherche/approche_documentaire
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